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Considérée comme un trésor à protéger,
notre langue française fait couler de
l’encre quand on veut y toucher. Ce bien
immatériel appartient un peu à chacun
d’entre nous, alors les émotions s’en
mêlent. «Habituellement, les Suisses
sont beaucoup moins frileux face aux
évolutions de la langue que les Français»,
remarque Mathieu Avanzi (41 ans), pro-
fesseur à l’Université de Neuchâtel né en
Savoie. En tant que linguiste, il observe
le français, ses usages et changements.

Car toute langue évolue en perma-
nence. Sinon nous parlerions encore le
latin populaire, dont est issu le français
comme les autres langues romanes, par
exemple le portugais, le romanche, le
catalan ou l’italien.

«Le français a beaucoup évolué depuis
le XVIIe siècle et il a même changé au
cours des 50 dernières années», explique
Mathieu Avanzi. Du côté du vocabulaire,
le changement se produit ainsi: des
variantes d’un même mot coexistent et
sont comprises d’une génération à
l’autre. Mais des termes utilisés par les
aînés sont abandonnés par les jeunes, qui
en adoptent de nouveaux. On court ainsi
de nos jours plus de chances de se faire
traiter de boloss (entré dans le diction-
naire) que de tocard ou de mirliflore. Un
roulement qui dure ainsi depuis
des siècles.

Le français, une
langue qui bouge
Notre langue est vivante, dynamique et créative,
qu’elle évolue au gré des modes ou se colore
d’accents et d’expressions selon la région.
Mais elle est aussi sujette à des idées reçues.

TEXTE TATIANA TISSOT

Page 16
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Unemêmepersonne change sa façondepar-
ler selon l’interaction. Uneouun jeune s’expri-
mera demanière très familière avec ses potes,
en faisant unpeuplus attention à son langage
avec ses parents, et plus formellement encore
avec sa ou sonprof. «Certains adosqui

prennent unaccent inspiré de celui des cités
françaises, arrivent à adapter leur accent selon
l’interaction sociale. D’autres n’ont pas
conscienced’utiliser une façondeparler
connotée péjorativement», remarque

MathieuAvanzi, linguiste.

Informel

Argo
t

Mes l
ardon

s

Mes c
hiard

s
Familier
MesmômesMes gosses

Courant

Mes enfants
Mes fils /
filles

SoutenuMa progénitureMes chérubins

Niveaux de langage
Onadapte sesmots
à la situation et à
l’interlocuteur, du

registre le plus familier
auplus formel.

Quel paradoxe. Chez lesQuébécois, les
anglicismes sont nombreux: ils font des
jokes (blagues) etmangent des pinottes
(cacahuètes). Or comme les emprunts à
l’anglais sontmal vus, l’Office québécois
de la langue française fait preuvede
créativité pour proposer des alterna-
tives. Des exemples?Remue-méninges
pour brainstorming, antépisode

pour prequel ou traceur
pour eyeliner.

Des
pinottes!
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Pour désigner de nouvelles réalités,
des mots sont aussi forgés ou empruntés
à d’autres langues. Un phénomène nor-
mal, qui ne devrait pas inquiéter les
amoureux de la langue. Des exemples?
Manga, sushi (du japonais) ou cloud,
streaming (de l’anglais). L’Académie fran-
çaise, dans le livre «Dire, ne pas dire»,
note que ces expressions comblent une
lacune dans notre langue. Pas de pa-
nique: les anglicismes ne représentent
que 2,5% des mots courants utilisés en
français. Certains mots anglophones ont
été empruntés au XVIIe siècle déjà.

Or certains mots sont adoptés davan-
tage par un effet de mode que pour une
utilité dans la langue, car des synonymes
existent. C’est le cas de speech pour
discours. Dans ce cas, ces expressions
passent souvent avec les modes, comme
le terme lift pour désigner l’ascenseur,
presque disparu. Pendant ce temps, des
mots étrangers adoptés il y a longtemps
ne sont même plus considérés comme
exotiques, comme paréo (du tahitien),
cardigan (de l’anglais), ou citadelle (de
l’italien).

Une langue à géographie variable
En plus d’évoluer dans le temps, le fran-
çais se pare de spécificités d’une région à
l’autre. Les mots belges, québécois ou
d’Afrique francophone amusent notre
oreille par leur originalité. De l’autre côté
du miroir, quand on demande un cornet
ou qu’on lâche un septante en France, on
suscite l’incompréhension de nos voisins.

Mais d’où viennent ces mots suisses,
comme vigousse ou cocoler, parfois ty-
piques d’un seul canton? Certains tirent
leur origine des patois, d’autres sont d’an-
ciens mots français qui ont conservé leur
dynamisme chez nous – mais pas à Paris.
Une troisième piste sont les innovations,
comme carac, natel ou stewi (marque).

Fiers de nosmots
Le linguiste Mathieu Avanzi étudie l’usage
de mots régionaux et en fait des cartes
présentées sur le site francaisdenos-
regions.com: «Je remarque un intérêt très
fort des gens, qu’il n’y avait pas il y a
quinze ans. On avait Page 18
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L’écrit
ure

inclus
ive «L’écriture

inclusive fonctionnebien
dansun tweet ouun texte très court. Or

au-delà, il faut biendire que cela devient un cau-
chemar», observe le linguiste. «Je suis pour unemeil-

leure représentationdes femmesdans la langue.Mais
doubler systématiquement chaquenomet adjectif, cela com-
plexifie un texte, jusqu’à le rendre incompréhensible.»Rappe-
lons que si aupluriel, la formemasculine sert de générique, c’est
qu’elle est considérée comme«neutre» (non-marquée), et est plus
simple auniveaudes accords. «Cependant l’accorddeproximité
peut fonctionner, une règle qui accepte qu’on écrive «tous les gar-
çons et les filles sont venues», note le linguiste.Marquer ces diffé-
rences degenre pose aussi unequestiond’inclusivité face à ceux
qui ne se reconnaissent pas dans la binaritémasculin-féminin.
D’où l’apparitiondupronom«iel». «Mais onne sait pas si
ondoit dire, iel est belle ou iel est beau.Onobserve aussi
l’usaged’une inclusivité enX, commedans
l’exemple «les apprenti·x·e·s». Représenter la
différence et l’égalité sans alourdir la

langue reste undéfi!

Sait-on
encore écrire?

Contrai-
rement aux

idées reçues, on observe que
les gensn’ont jamais autant écrit. Ils

envoient desmessages toute la journée, dansun
langage entre oral et écrit, avec unenouvelle ponctuation
jouant sur les emojis. Les abréviations sont des stratégies
pour gagner du temps, comme tkt, soit «t’inquiète (pas)» oupk
(pourquoi). «L’orthographe est assez propre grâce aux correcteurs.
Or ceux-ci ne corrigent pas la grammaire», note le linguisteMathieu
Avanzi. Si les fautes nous sautent aux yeux, cela n’indiquepasune
perte de lamaîtrise de la languegénéralisée, d’après lui. «Les gens
qui nemaîtrisent pas la grammaire existaient déjà avant, onne voyait
simplement pas leurs productions écrites. Si on observe les lettres
de soldats envoyées à leur famille durant la PremièreGuerremon-
diale, le niveaun’est pasmeilleur.»D’après lui, il faut dédramati-
ser. «Il y aura toujours des gensqui n’arriveront pas àmaîtri-
ser la grammaire,mais onobserve que cela reste un fac-
teur stigmatisant.» Le linguiste avoue, le sourire en
coin: «A force de s’appuyer sur les correcteurs,
ilm’arrive d’hésitermoi aussi sur l’or-

thographed’unmot…»
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L’utilisationdemots d’argot renforce
l’appartenance àungroupe.On se
reconnaît entre pairs. La fonction cryp-
tiquede cesmots permet denepas être
compris par les autres. Or quand ces
expressions entrent dans le diction-
naire… souvent elles perdent leur attrait,
commecertainsmots de verlan très utili-
sés dans les années 1980.

Lenombrede lettresmuettes et de
doubles consonnes est unedifficulté
typiquedu français. Considérée comme
undéfi, voire un jeu, la dictée est au cœur
d’événements conviviaux oude chaînes
Youtube. Et à l’école? «C’est une façon
d’apprendre l’orthographe,mêmesi
l’exercice est critiquépar les pédago-
gues», relève le linguisteMathieuAvanzi.
«Il existe des stratégies pour les corriger
sanshumilier les élèves.» Ludiquepour
certains, cauchemar pour d’autres!

UN TRUC DE OUF
Les charmes de l’argot

ORNITHORYNQUE
L’exercice de la dictée

alors honte du français régional, ses
spécificités étaient même considérées
comme des fautes. Cela a changé depuis,
notamment grâce à la parution du Dic-
tionnaire suisse romand en 1997.»

Mais alors, le français est-il meilleur à
Paris qu’à Lausanne ou Montréal? D’où
nous vient cette idée? «Le terme meilleur
n’a pas forcément de sens», note le lin-
guiste. «Souvent, le français de Paris fait
office de référence, de standard interna-
tional, pour des raisons historiques,
culturelles et politiques. Les diction-
naires, les grands journaux et l’Académie
française sont basés à Paris, qui est le ber-
ceau du français.» Dans la tête des gens,
se rapprocher de la norme est considéré
comme désirable. «Or il existe des sous-
normes dans les pays francophones,
comme celle diffusée en Suisse romande
par la RTS, qui lisse les accents.» A
chacun son français, avec des différences
qui lui ajoutent autant de saveur. ○

Paroles de jeunes
par SMS

Quand t
u écris d

es

SMS, fa
is-tu att

ention

à l’ortho
graphe

et à la g
rammai

re?

La réforme de
l’orthographe devraitêtre enseignée dansles écoles dès la
rentrée 2023. Tu enpenses quoi, toi?

Tu aimes çal’orthographeet les dictées?

P
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D
R

Quels
mots

tu uti
lises

que t
es pa

rents
ne

comp
renne

nt pa
s?
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Réforme de
l’orthographe«L’orthographe est

sacrée pour les gens», note
Mathieu Avanzi. Cela explique pourquoi la

révision de l’orthographe, qui devrait être enseignée
dans les écoles romandes dès 2023, a suscité tant de

réactions. Elle se repose sur la réforme de l’orthographe
proposée en 1990. «Il y a du bon dans cette révision, qui ne

touche qu’une série de mots, car la langue française est diffi-
cile à apprendre, avec beaucoup d’irrégularités», juge le lin-
guiste. Si la réforme suggère des modifications, comme
d’écrirenénufar, serpillère ougirole, personne n’est obligé
de les adopter. «Des orthographes alternatives coexiste-

raient, comme c’est le cas pour certains mots comme
clef et clé. Si cela heurte les gens, c’est qu’ils sont

attachés à la langue telle qu’ils l’ont apprise, avec
ses difficultés», note le linguiste. Et dire

qu’avant l’invention de l’imprimerie,
l’orthographe fluctuait!

Enora,
16 ans
Enora,
16 ans

Je pense que c’est
plus simple mais que
ça ne va pas changer
mon 2 en dictée.
C’est frustrant, car même
qd on essaye de faire juste
on fait faux.

Maïwenn,
13 ans

Maïwenn, 
13 ans

Par exemple,

Juliette est

en creush sur

Roméo.

Maïwenn,
13 ans

Maïwenn, 
Je n’en ai
jamais entendu
parler. Mais
franchement
ça pourrait
être cool.

Mathia,

14 ans
«Ça me tue»
pour «ça me
fait trop rire»

«Ça me tue» 

Enora,
16 ans
Enora,

«Avoir la seume (avoir la
rage), les veuche (cheveux)

et les yiense (les siens)»
16 ans16 ans

et les yiense (les siens)»

Maïwenn,

13 ansMaïwenn, 

13 ans

Absolument pas, car
pour moi le but d’un SMSc’est de se comprendre.On n’est pas à l’école.Maïwenn, 

Mathia,

14 ans
Mathia,

14 ans

Non pas trop. Je trouveque bien écrire c’est
bien, mais il y a trop
d’exceptions en français.
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